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peser »ur les coknles hoUAndaises, 
<lolt être suivie dc tr^ prts

81. »Joute le eoirespondant. nous bmcton du touvemement des Phl-
nous rappelons le précédent en 
Crète, nous n’avons aucun motif de 
nier toute possibilité d'une violente 
attaque par voie des airs.

S ii^p oa r  appeli« à i’iiiie

Banekok. 2». — Radlo Sinitapour 
a adresM aujourdbul un urgent 
appel à la Orande-Bretagne et aux 
Etats-Unis, réclamant ¡ envoi à Sin­
gapour de plu.« d hommes, de plus 
d'armemenu. de plus d av.ons et 
de navuva On fatt vak)^ à cet 
effet la situation désespérée <ians 
laquelle se trouve ;a fortereîse ct 
le ftft qur les Ind«s Néerlandaises 
l'Australie ct la Nouvelle Zélande se 
trouvent ¿ans rimrmsslbîllté de 
foum;r encore àc l'a.de étant elles 
mêmes menacer.

L ’action nippone 

à Sinatra et à Bornéo

compétenu annoncent que l’on étü- 
die llnsUllattoo éventuelle à Was-

Uppm«a au cas où les fonxs améri­
caines aeramt obUgéaa de quitter 
llle de Lucon.

U l  a e s s ^ e  ëe Raoseveit

E D E N
A  C ON FÉ RÉ  

A  M O S C O U  

A V E C  S T A U N E  

ET  M O L O T O V
Amsterdam. 39. — On a annoncé

Stockholm. 29. — Le service an­
glais d'iniormations apprend de 
Washington que le Président Roose­
velt a adresse un message à la po-|officitIlement à Londres que M  
pulatioii des lies PhiUppines. Dansi Eden. ministr« des Affaire» étran- 

' ce message 11 promet aux Philif)-Réres d'Angleterre, se trouve à Mos- 
pins riutervention de tous les cou. où ii a eu des pourparlers avec 
moyen» ae defense dont disposent Staline et Molotov. 
les Kut»-Uni». l’empire britannique.! Le communiqué anglais ajoute 
les Indes Néerlandaises et le gou- que les négociations ont prouvé 
vemement de Tchoung-King. | l’identité de vues des deux parties 

Roosevelt ajoute que le peuple dans toutes les questions se r«p- 
amencain n’oubUera Jamais ce que porunt a la guerre. Les deux par­
le peuple des Philippmes fait ac- -ies en cause sont persuadées que 
tuellement et fer» ces prochains ¡e* pourparler» de Moscou constl- 
Jours. i; promet aux Philippine de tuent un nouveau pas en vue d'une 

‘̂ «’‘«‘“ '■ation plus étroite antre 
plétement libres et indépendants. i x; r  s.8 et la Orande-Bretagne. 
^ r v e l t  conclut son nMssage en se;o„ ,e *ervicevl’inio™>atlons 

Chsnsrhaï — En , angials. l’ambassadelir britannlgue
»ux informât.ons re:atives aux opé ' * “S Turquie et le ministre angTkls
rations )ap>onauie» contre ;es Indes habitants des lies Philippines, hom-^ Téhéran, ont également pris part
Néerlar.da.ses. on annonce de 3oc 
rabaja que lurs du bombardement 
de l’aerodrome de Medan tm im 
meuble de la Société Aéronautique 
boUandaue a été touche de pleui 
fouet. En outre. 20 personnes ont 
été tuérs et 4t autres blessées sur 
l'aérodrome P»r »illeurs. on nunde

mes. femmes et enfants..leront Icuri^ux entretien.» d’Eden à Moscou
Le même service d’information

L’activité 

des sous-marins japonais

devoir ».

falt remarquer que l’avis de ces 
deux diplomates au sujet de la si­
tuation en Moyen-Orient et du dé­
veloppement probable des événe- 

, lA. ments dans ces régions aura certal-
------- —  ---- ------  Tokio. 29 -— P o ^  la première revêtu une grande impor-
que <Te nouvelles troupes Japona.- foiS-1» section de la Manne du quar-j , communs 
ses ont débarqué à Sarantak iBoi-;tier général impérial a communique^ ...............

u  pressioo japonaix i

« u i .  M e  r . i . ' i z r i . s  “ H ' r H £ C “ . . S

r,oncê'a“ n  heurn ^ e ^ M l S i  “l ? s i i ^ V  ¿^eSix^d'uSiT Mug^to'tTle J“; » “  *** en route vers Mo»- 
dem-.ers renseicnemcnt!: parvenus de]de 50.000 tonnes.
Man.llP. le généra; Mac .\rthur a

L’offensive nippone

le sud de Ille Leur pressionIont déclenché il y » quelques Jouis.laux pourparlers que M. Eden vient bée. le Jeune 
' la defense amencaine et phil;p-iune offensive contre Tchang Ch.». d'avoir à Moscou avec Staline et'la ramasser.

raccourci scs lignes de defense 
au nord de la ville » Une alerte a 
été donnee à Manille à 12 h. 301 -tr i /^1 •
heure localei II ny a pas eu de|Se O e V e l O P P e  C D  L l U n e  

bomkaniemen;. Les Japonais ont * *
progre.«*e de nouveau dans le nord Amsterdam. 29. — La B.B.C. an­
de Lucon et débaroué des renfort*Inonce que les troupes nippones qui 
dar. 
sur
pine s'accroît de p.us en plus. Oé-j capitale du Hun»n, ont tr»versé ie 

fleuve Milo ; elles se trouvent a 
40 milles a peine de la ville que la 
population commence à évacuer

Les tronpes de Tclionng-King 

battent en retraite

Changhaï. 29. — La 1»2 et la 12e 
division* de Tchoung-King contre

LE DRAME 

DANS UN GARNI 

A DOUAI
(tUITt Dl LA PRIM Itm  PAOl)

On volt le milieu.
Précisons en outre, que ia mai­

sonnée OrUn-André <tatt fréquem­
ment la théâtre dc dlacusaions, qui 
éclatacent — et cela arrivait trop 
A)uvent — lorsque l'homme et la 
femme avalent bu plut que de ral- 
son. '■

Le Tacam e an premier

Dans la soirée du mardi qui pré­
cédait No«I. une dlicuss'.on d’une 
violence inaccoutumée surgit. Orün 
cassait ' la vaisselle en la lançant 
sur aon amie comme sur un Jeu 
de massacre 

Le vacarme mené dans le garai 
devint ble.itAt Intolérable.

Agacée. Mme Ooudu voulut aller 
voir ce qu) se passait à l'étage.

— lAlsse-les donc, lul oonsellla 
son mari qui est chauffeur-llvretu- 
aux «Coopérateurs». Us se calme­
ront bien sans notre intervention.

Mais la sarabande continuait. 
, , . . ,„ ,^ .^ ., ,_ .| M m e  Ooudu résolut dé monter. Son 

Le service anglais dlnfnmatins Norbert. Agé de 1# ans.
*......... "  * lui dit :

— Maman. Je t’accompagne, et il 
s'engagea à sa suite dans l'e»calier.

Arrivés Aur le palier, llt trouvè­
rent. affolée. Mme André qui 
criait ;

— Vene* vite. 11 va Jeter mon 
enfant sur la rue I

Orün. en effet, avait saisi le plus 
Jeun« bébé de son amie, un gosse 
de deux ans. et menaçait de le pas-

LES C O M M U N IQ U É S  OFFICIELS

rou avsnt le déclenchement des 
hostilités.

Amsterdam, 29. —  Le service 
d’informations anglais annonce que 
M  Maiskv ambassadeur d’U.R.S.S. ! ser par la fenêtre, 
à Londres, ainsi que Sir Stafford | Mme Ooudu pénétra dans 1» 
Cripps, ambassadeuir de Orande-ichambre. suivie de son fils. La bou- 
Bretagne en Ü.R.S.S.. ont oris part ¡gle qui éclairait le gami était tom- 

---- ■-- Ooudu se pencha pour

puia ce mat'.n. dans la région située 
au nord de Manille, les correspon­
dant» de presse signalent de vio­
lenta duels d'artillerie.

La sknation s’aggrave 

d u e  la capitale de Lnçon

Changhai. 29. — O n  mande d'une 
t>aac aérienne nippone aux Iles Phi

Le tisonnier sur le crâne
Molotov

Sir Alexar.der Cadoffan. sous- 
secretaire du Foreign Office. ainsi| au même Instant, un tisonnier, 
que le lieutenant rénéral Eve. so^ügncé i  toute volée, vînt le toucher, 
chef de l’état-major imp>erial br‘-:la pointe en avant, à la partie ar- 
tanniqué. ont également assisté a| rière du sommet du crftne : cette 
quelques entretiens. pointe pénétra dan» la boite cra-

• • I J J Inienne à uiv profondeur de sept 
bden ramène a Londres des ¡à huit centimètres, danr un fracas

La vente du rhum est interdite

a  (t»t*r de e* )our, oQafonné- 
ment aux prascrlptlons minlatèriel- 
ÎM émanuit du 8«critarUt d'Etmt »u 
S«v:t«lllement. toutes les quantité« 
do rhum «ont bloquée« cbez les com- 
merQsnta détenteurs.

La rente en aat rigoureusement In­
terdite juaqu'à parution d'instruc­
tion» complémentaire».

Lea déclarations de stock devront 
«tre »dreeséea à M le D.recteur du 
RavitaUlement Oénéral. 54; rue Jea,-. 
Sana Peur, t Lille, pour la S i»"«!«' 
1M2 au plua tard.

Déclarations dc stocks

L'nrrét* du 11-8-41 falt obligation 
à toute personne physique ou mo- 
.ale (particuliers collectivités, so­
ciétés. ete.) qut détient, au dernier 
Jour du mols at à quelque titre que 
vs aolt. dea denréea alimentaire» en 
qiumtités aupérlaurea a\ix minima 
indiqués cl-aprèa. de déclarer ce» 
quantitéa. par lettre recommandée, 
nu Directeur cépartementpl du Ravi­
taillement général. 54. rue Jean-Sans. 
Peur à Ltlie. pour le 5 du mo» aul­
vant.

La déclaration doit «tre falta en 
doubla exemplaire par les industriel« 
ft en un seul par les autres déten­
teurs qui doivent, outre leurs noma 
et adrease. mentionner leur qualité 
d’Indiwtrlels. commerçanta groaala- 
tea. commerçanta détaillant«, etc.

La déclaration pourrait être faite 
sur papier libre si les Imprimés man­
quaient dans les mairlea.

■Viande congelée : Bœuf, mouton, 
ibats. f-00 kfrs au totsl : viande» sa­
lées ou fumées. 100 k^a : conserves 
de viande. 100 kg» ; œuls ( en con­
serve ou frigo), f.OOO œur»; vo­
isines mcrte» congelées, 100 kgs ; 
saindoux. 50 legs : suifa. 50 kgs ; 
gra'Me végétale, 50 kg» : huile d'ara­
chide, huile d'olive, huile de noix

des Bourses Nationales 

en 1 9 4 2

___ <IM examens d*tptitu-
les bénéficiaire» se «ont tait Inaeri- aoui»»» nationale» déDMlgn»-
re en Juin IMl- . . , iment secondaire et de cour» complé-

En outw. les ticket» afférenu à 1»,dentaire» •■ouvriront «n 1943, dana 
c«-te correspondant« aux ration» départemenU le Jeudi ‘
d'octobre, novembre, décembre, de 
l'annéa IMl seront pér;mi* à la date 
du 28 fevrier 1942.

LA DISTRIBUTION DU  LAIT

La Préfecture nous communique 
un rectificatif au communiqué du 24 
décembre It^l. deuxième alinéa, au 
ileu de :

< Cette affiche doit indiquer, ou­
tre le numéro du local agi^, l'ho­
raire de la distributtcn qui doit acf'

Ual 1942.
Le» étimive* écrite» de» lr* et îe 

séries auront ileu le 7 Mal 1842. i 
partir da S bauraa. Les «preuv*» écri' 
t»» de» »utre» aérles auiont lieu le 
Jeudi 21 Mai 1M3 k partir da •  h 

Les inacriptions aont reçue» )u» 
qu'au 31 Janviar 1»«3 à l'Jnapactloo 
Académique.

Le» pièce» »uivante» doivent étre 
foxirniea ;

1° Acte da nalaaance sur papier 
timbré a 9 fr., oatta pièce doit »votr 
moina d* trol» mol» de date

Certificat de nstlonalit*. sur

'•'.‘ pV.mr*™ nrtorUé''1SÎÎ*nti de o ™  déîlvrt par 1*
i â Tnl Í ° OU le Juee de paix. (Seul* le« candl-a 6 ana j 4̂ üe i.tre. ««nt

« Dcuxié.-ne priorité : malades 
i/2 litre.

< Troiaiéme priorité : eoXa&ta de e 
* 13 ana, 1/4 litre »

Lire :
t Cette affiche doit indiquer, ou­

tre le numéro du local agréé, l'horal- 
r» de la diatrlbutlon qui doit «ef­
fectuer dana l'ordre cl-«prèa

• Première priorité ; enfanta de 0 
a 6 ans. 3'4 litre.

t Deuxième priorité ; maladea mu 
nia de la carte verte, 1/3 litre 

« Troisième priorité 
nis de la carte bleue, 1/4 litre.

dsts Ce nationalité française sont 
autorisés k concourir).

S» Extrait de tous les rOIes des 
contributions psyée» p»r les parenu. 
certifié exact at eamjHet par le per­
cepteur, ou un certificat d» noo-lm- 
pesltlon.

4» Certflcat de aalalre délivré par

LE CHARBON 

POUR JANVIER
L>» Bureau D»par««iBental daa Char- 
>DS communique ;
Le Préfet du Word. Préfet de 1* 

_«*lon de LUle. a fixé oomme suit 
1« vaieur dea tIcKaU N«» 6 et •  dea 
cartea de charbon, mia en clxcuUr 
tloo en janvier 1«4*

e«up, S C»u». •

Oartea blanclica... (0 kg. 60 kg.
» Jaunea ... «0 kg. 60 kg.
> rougea 50kg, 100kg.
» veru» .. . .  #0 kg. 1*0 k*. 
Lm marchanda de cbirbon déten- 

teut« de devroot
tolrement délivrer ISO k deartilarnma 
en remplacement de 50 kg d» char­
bon. pour 1* ooupon N» «. ,

Il davra en éti* de même pour la 
pousalM- de coka qui c»t aaatmUé aux 
•chlamtiM.

Laa ooupoM N‘» 1. 2. 3 et 4 mW en 
circulation lea moU précédenu na 
»ont pa» périmés. Le* coupons 1 et 2 
peuvent «tre aervl» par priorité ; u 
»uffit aux personnea démuni»» oa 
cbarbon. déJüuaca de ae faire 
caa coupona. de se présenter à .a Mai­
rla de leur réaidence. SBunlaa de leurs 
carte» de chsrbon (auxquelles >ea 
coupons 1 et 2 devront encore étra
attachés). __

Lee coefficient« de livraison pour 
les csrtes de la Petite Indiutrle rea- 
tant flxéa comme ault : 

lre priorité i 100 it 
aa at 3e prlorltéa : 70 % .
Sana priorité ; SO 
Lea livralsona se feront unique­

ment psr dourléme du tonnage de 
»»ae compte tenu du coefficient ci-

laŜ ne ^líTeílarcorí: riai pour le» dessus, sauf Indlcstlon spéciale 
flllea. Cet état doit étre certifié 
axnct par le Mslre de la commune 

ir est Indispensable d'indiquer le 
‘“ “"Imontant total annuel dr toute« les 

rewoiirres dr ia fanilllr (imprimé

B a IS ans. 1/4 litre ».
Le reste aana changement.

Poulets et lapins 

pour la ravitaillement général

__demanda d’inacrlptlon et de
bourse est k établir sur papier tim­
bré k a fr.. oonformémsnt aux Ina- 
tructlona données dans les étsbiis- 
samente d’auMlgnameut public at 
privé.

Livre d’or de l’EnseignementA la date de ce jour, toute» les 
quantités de volailles, lapins, gibiers
congelées ou conservées en boites. ------

,ml«*e\“ « S e r r k p i n i r ‘’de‘ crîSSÎI D-HONNELR
™ km iiour l>ns<Mnble ” *T»i^ns”en bloquées et tenue» k la dlspo- jj. charli
frIgoHfiSue. 25 ka» 1 aeiiioulea de c é - ' Vlllers-Gulslain, UeuUnant au 7 ^  
réale». 25 kg» ; pfcte» alimentaires. 25
k n  ■ sel 25 kes • ri* 25 kes f'sr‘- adressée su Directeur départe- 
nH  de bîi ( iT  '25 k¿s : de‘^éréale.|™'>.“ > RaviUillement général du

Toute demande de déblocage devra,r .i . tombé au ooura de la baullle

secondatrea. 35 kgs i de iégumlneu^ 
sea. 25 kga; composées (produits de 
régime). 25 kgs.

(1) Ne sent pas assujetti* k la pré­
senu déclaration lea meunier» bou­
langers.

__________________ __________________ ____________  _____  .  chefs syndicalistes soviétiques
Ijppine» qu'au cours des attaques* lesquelle* 1« Japonais avaient de-j gtockliolm 29 — L ’aeence Reu-, ««4 — ^
txéeutérs samedi par des aviateurs clenché samedi dernier, une ci ien-L annonce aue M  Eden actuelle- * «ÎTil «
nippon» contre l’̂ rodrome philip-sive dans le Nord-Ouest de 1» " u r ^ i d r i
pin de NichoU.n7 appareil» ont été vince de Kiangsi. ont été decimeeS;^^^„^„^^^ vov»« nar ®l 1 'Î.Î, J

" ° 5 ‘Â a 7 f ‘a.̂ *s.“?n "‘,'"^riant :A v k  d’cxamen et de concours
„  « Maman, le suis tué ! »

— Orün. oui avait d'abord cru «t-
trouva subite- 

ést lul-même qui
Ilfrouraiï ulSurn^dTdlmanrh”  de H  tété du ma'.heuretix,

Le» VlUe» de Kaoan et de. Uchi:>'ne de ^  la Jigé de fer qu;il avait enfoncée
détruits au sol et deux aut 
cendus en combat aérien. D  
gar» et de» Inatalla:ions m ,
ont fait explosion a la suit^u  vio-quartiers généraux de» deux oivi-ti;“* h» i 't i r « s <5 et m r ---- ---  ----
lent bcmbardeme.1 t. U n - ^ in  de sion» de Tchoung-King tont tom-!?5i fr^ucntes visites diirsnt qua-

bées aux mains de» 
naises.

Le» division» ont »bandonné tou­
te réaistance et battent en retraite.

ECHEC ANaAIS 

EN LIBYE

marchandises qui se trouvait a pro. 
ximité de l'aérodrome a été détnilL 

Selon des Informations (»rvenue» 
de Manille, la iitu»tion dans la ca­
pitale philippine devient de plus en 
plus critique. Un avertissement 
adressé a la popu'.at.on déclare 
qu a la suite de la ccstruction de 
grands gazoœètres. 11 ne sera plus 
distribué de gaz qu'à concurrence 
dea ^picnres existantes. Le chef 
communiste Pedro Abda Santons a| n» l a  »REMiaRi p a c e i
demandé quon arme la population.I «>* •-A PRiMitRi p a o i )
L ’annonce des victoires nippones al Le général Cunnmgham. auquel 
provoo'jé une révolte dans un pé-ifut confié au début de l’offensive' 
nltencier situé à 20 km au sud de j britannique de Ubye le commande- 
Manllle et dans lequel se tron-nient des troupes de l’armée de terre 
vaient 4.000 detenus. Une grande jj. qui constituait pour les Anuláis 
partie de la prison a été détruite u  plus forte garantie de suecés. a

d a ^ Â l l ? ^  e S t  Sst"anés'ï,ide* / g Â
quartiers généraux des d^ux dlvi-fP- ^  “ Jaî

troupes j a ^ .  Mme J2„'i%‘;-'J“ l’Umon“ d"es^%di-![f"^^^^^^^

cats.

tus par des garder.

Reph stratégique 

des forces américaines

LES ITAUENS 
INFLIGENT 

UNE LOURDE 
DÉFAITE 

AUX TROUPES 
SOVIÉTIQUES
Au cours d’une puissante 

contre-attaque ils se sont

l’Hôtel-D'eu.
—  j C ’e«t alors seulement que le nére 

IGoudu .soneea à alerter la police : 
il conta les faiu. se réservant de

dans les P .T .T .

!■> Un ex»imen d'aptitude aux em­
plois de J*un» dam» oemptabi» dao- 
tylograph» »t de j»una dam* dacty*

54. ru» Jean-San»-Peur k

L ’œuvre d’entr’aide réalisée 

par les Écoliers de France

Î X P É D m O N  ET RÉPARTITION 

D U  POISSON

Considérant qu’ll y a lleu d’asau- 
rer I» répartition du poluon dan» 
le» Centres de Consommation de» 
deux départenisnu et dc réglemen­
ter lac condition» d'expédItlOB cT da 
vente de cetu d^rée. MM. les I-'é- 
feu du Nord et du Pas-de-Cal'îi» 
arrêtent 1

Art. 1er. — L'expédition du pol»- 
»on par route, de» comptoir» de Or»> 
vclinn et de Boulogne, est inurdlu. 
EUe devra se falre exclusivement par 

_  . . . . .  X chemin de fer Chaque envol «cra
Conalllc, inatltuuur kueg£,mp,gn4 d'une autorltatlon d*
” .................... .. ^’ •‘ tranaport délivrée, au départ, par

le Comptoir.
Toutefois, l'expédition pourra con­

tinuer k se faire par oamion daoa 
lea commune» llmitropbw de Grave- 
linn, dont la liste aera arr«t*e, aous 
réserve d'être accompagnée d'un* 
autoriaatlon apécialc délivrée par 1*

de Rethel, le 10 juin 1940, tué k la 
téte de »a aection avec trol» de ses 
honunes en réaisunt à l'ennemi.

RCrOMPENSES MILITAIBES

M. Julaa Ronday, inatltuteur 
Trith-st-l>*er a obUnu la croix delCopjPtô lf- 
guerre aveo citation a l’ordre du 
Régiment.

M. Acbille Hacout, Inatltuteur a 

Une circulaire ministérielle aasez Slic
récenu dressait le bilan de l’activité 
de nos écoliers, qui. eoua la direction^
de maitre* auxquels on ne falt Ja«| ..  ■'■■■■ ' n...— >
mais appel en vain, ont participé ac*
tivement aux œuvres et service, Répressiou dc la haUSSC Ulicitc

et du commerce clandestin

..  Í « a J 1 •J/ vvkitvo wfvn rwrjtmrtww»,
depo'ér une plainte dans 1* cas ou céllbata res d'agent ou d ou­
ïes blessures de son fils s'aggrave­
raient.

Cette conjoncture s/> produisit

d'entr'aide du Maréchal, ainsi qu'k 
lograpli» de l'Adminutratlon dés;d'autres initiatives prises pour falre 
PT.T sera ouvert k Lille le 19 février face aux difficultés actuelles.
1942. Cet examen est réerrvé aux| La vente des portralu du Marééhal 
candidates en résidence dan» le»¡plaquettes, calendriers, etc., a rap- 
départemenu du Nord et du Pas-de-, „orté environ 17 millions de franca. 
calaié et faiaant partie dea catégo-,§1 i.(,„ ajoute 3.785.000 kg» de véte- 
rle* »uivante» 1 Iment» ramassés. 207.000 livres et,.

a) orpheline» de guerre. vIctimMieg 925 £.<,1,, expédiés aux priaonniera,
Civiles de guerre, bénéficiaire» de 5 ,300.000 fr. recueillis pour les œu-«P'’*»  ̂ ,

vre. d'entr’aide aux prisonnier^;, Etablleaement tenu par Mme A n ^  
1.900 000 kss de elanda et de Flouquet. cabaretlè-
rons récoltés. 3.290.000 kga de ier-'i’«- Pi*®« Jacquard. Lille: ler- 
raiiii»* nn aum imi. meture à compter du 28 décembr^

Art. 2. — La répartition du pois­
son. dans les port» de pêche, se f»ra 
conformément au règlement Intérieur 
d»s Comptoir» de Oravellnc» et de 
Boulegn», lequel e»t approuvé et 
dont u nrxemplalrc reaura annexé 
au présent arréU.

Art. 3 — Dans chsque centre de 
conaommation. un réceptionnaire 
unique qui aera en principe, un 
commerçant dé»Igné par as» collè­
gues. assurera la réception et la 
répartition du poi»»on. cetu demiére 
opération en collaboration, a'il y a 
lieu, avec le ComlU looal. Au ca» 
où le» commerçanU ne procéderaient

Par arrété» en date du 32 déoem­
bre 1941, pri» sur la propoaition d u ______________
Comité DépartemcnUl d»a Prlx,|pa» k la déaignatlon de ce réceptlon-

le Préfet du Nord a ordonné la 
de» établiaaemenu

l'art. 57 de Ta :ol du 31 mara 1919
veuves non remarié*», orphe-

vrler des P.T.T., femems et filles 
(céilbatalre») d'agent ou d'ouvrier 
dea P.T.T. titulalrea d'une pension

L'etat du nftit était désespéré. Il (ou rente) civile d’invalidité

détenus oit été carbon.sés ou abat- ¿eux semaines à peine après le dé-'
J... clenchement de l'offensive.

Le» milieux italien» voient dans 
ce fait la meilleure preuve que les 
opérations ne se sont nullement dé­
roulées selon les prévisions de la , . „  , . 

Washington 29 _  Le communi- P~P“* “ de britannique. ¡emparCS de UOUVe IbS pOSrtlOnS 
flué amcnca*n de 14 h 30 ( G M T > ‘ ailleurs, on attire lattention Rome. 29 — L'offensive déclen- 
confirme que les forces du général sur le fait qu au cours des combats le Jour de Noël par les Boiche^ 
Mac Arthur sc sait repliees sur une Ubye. ni un général ailemand. lu,vistes contre les positions Italiennes 
ligne de défense plus courte no-'un irénéral iralien n’ont ete faits d̂ i »eotcur sud du front oriental a 
U m m e u t  dan s  la province de Pam-; prisonniers, mais que par contre abouti, après trois joun de («urs 
pagna. Au cours des Jours dem iers. cinq généraux anglais ont ete cap-, ;>ombats. à une lourde defaite de 
les troupes mppones ont reçu des^^res par les troupes de 1 Axe |l*ennemi.̂
renforts qui se montent a plusieurs Les pertes, de part et d’autre, eu* Dans 1’esr-o‘r de i^roer les p<»- 
diTiaions d’infantene. de chars et; prisonnier» et en matériel corres-'tions *f‘nuss par les Italiens le com- 
de cavaîene. Les penes américaines pondent à cet état de choses. imandement so/pti(.ue a\a;t mis en
aont élevées. L ’artivite aérienne con- On constate en conclusion qu’à p*fne une division de cava'ene et

irncure actuelle les Anglais sont trois divisions d ’infantene.

î îrcombft. dimanche «o:r. à VHôtel- 
D ’eii d“ Douai, après d’atroces 
j souffrances

Griin est arrêté

I M. Piacentini. commissaire cen- ___
¡tral de noll( ,̂ a ialt aussHôt procé-j i accé* «ux tdtttushJf pub'iiq 
(1er k l’arrestation de Griin. que les ~'r les lol» du 13 août 1940 »ur les

Le» iMstulantes devront «tre en 
possession du brevet élémenulre ou 
d'un diplôme »u moin» èqulvelent et 
étre kgee» ds 17 ans au moins dans 
le courant de l'année 1942. et dc 
moin» de 21 an» au jour de l'examen

En outre.

raUles entassées, on aura une Idée ""‘ t.“ ™ *  compter  ̂ ^
du travail accompli psr les é l é v e » , 'ju e q u ’k ce qu’ll ait été »tatué 
gr&ce au dévouement de» Instituteur» définitivement aur le» poureulte» Ju- 
et institutrices dont le dévouement! dicialres
ne se dément Jamais. | Eublissement de M Couteau Albert

L ;s magnifique» résuluts obtenus’ 
d»n» ce domaine méritaient d’êtrel!^*
signales: nul doute que ce vaste cou-'“ **“™ f “ °"* ^ compter du 1er 
rant d émulation « étendra encore J*'"''®*'

candidate» devront dan» le» Jour« qui vont »uivre. Dan».
l»atl«falTe aux condition» Imposées

tlnue d étre grande , rneure actuelle lez Anglais

1  f. . J i>L-f • xontr»ints de se dem ander , un  mois 1
Le bouvemement des Philippines après l annonce pompeuse par Chur-!n>i’rMtalien ne m  »tit p a » ^ ^ ( ^

, . , I Chili de la destruction imminente repousser les attaques ^ n e m  es
irait a Washington forces allemandes et italiennes.lmai», cô.e a cote »vec dM unités
Udii d ndsulugiuu consistent en vérité les vie- allem: ndcs. elles ont passé k une

Washington, 29. — l*s milieux tO'J'es anglaises en Libye

agents allèrent quérir k son domi- 
cl’e. lundi matin, à é h 30 

Il fit éialement rechercher Mme 
André. L ’homme et la femme ont 
été entpndiis nsr la sOreté *t Oriln 
a été incarcéré a la prison de 
Cuincv

sociétés «ecréte». 3 avril 1941 »ur la 
nationalité françaiae. 2 juin 1941 «ur 
le statut des Juif».

Clôture dea inscriptions i 10 jan­
vier 1942 au soir.

2" Un concours i>our le recrute­
ment de «• »tènc-daetylegraphe», 

T •  At.it- dont »ténotypistes k l'AdmlnUtra
Le Jeune Ooudu était 1 aîné dCmon centrale des P.T.T. «er» ouvert 

trois enfants. Anre.'i avoir été ser-.4  pari». Clermont-Ferrand et Njncy 
veur dans un café de la place d'Ar-ii* „medl 31 février 1942 r>our l'èpreu- 
mes 11 al’alt apprendre, k l’abat- ve èiimlnatolre de »ténographis et

l'enthousiasme et dans la Joie.
ècoller» Intensifieront leura effortsitiver de» pounulte» devant les tri- 1__________________ _________________
pour parfaire cette noble tkche qu’estibunaux, le Parquet a été salai des’MM. les Maire» «t Aé'MM Ite 6 lree<' 
ia lutte contr» la ml»ére, 'dossiers dc ccs affaire». teur» du RaviUillement Oénéral.

naire. il y sera pourvu d’office par 
le» soins du Directeur Départemen­
tal du RaviUillement Oénéral, en 
accord avac les ma'lres des villes 
intéressées.

Art. 4. — Le po1»»on sera sxpédlé 
par le Comptoir au Réceptionnaire 
unique du Centre de Consomma­
tion. suivant les indication» fournies 
par les Services du Ravitaillement 
Général. Les contlngenU attribués 
audit Centre seront calculés en fonc­
tion du chiffre de ta population.

Art 5. — L'expédition du polason 
par les Comptoir», d’une part, sa 
réception et »a répartition dan» lea 
Centres de Ck>nsomination, d'autre 
nart. a'effectireront »ou» la surveir-'- 
lance dc MM, 1rs 8 ou»-Prifets',

toir'de Douai, le'métier de tueur.

te communiqué italien

;t aines de canons, de mitrailleuses de

Rome, 2». —  Lf GTantfQuartier Général cotnmunique :

Avae «s «ertce division» klindéea, l'annaml a tant« une aotion 
d’encerclement dans le territoire d'Agedabra. La tentative fut
enrayee par le feu de notre artillerie : l’ennemi fut pria de flanc 'ét d'frmet aut-om^Tje^ 

par 4«a divisions motoriaeas germano-italiennes et fut battu, 
ss aliara blindes ainsi qu’un grand nombre de tanka at camions 

furant, aoit anéantis, soit capturés.
Sur les fronts de Solloum et de Bardia, rien de particuliar 

à signaler.
Au coura d’attaques répétées de la Luftwaffa allemande sur 

Malte, trete appareils ennemis ont été abattus.
La Luftwaffe allemande a, entre Noto et Rosolini, contraint 

d*att«rrir un bombardier trimoteur qui tentait de aurvelar 

Catane, L ’équipage, composé de aix hommes, fut falt prisonnier.
Oans la Méditerranee orientale noa aviana torpllleura ont 

attaqué une flottille ennemie et ont touché un croiaeur lourd et 

daux granda vapeurs, Lea chasseurs escortant le convoi ont perdu 
«n eombat aérien deux Curtiaa. Un da noa appareila n'eat pas 

rantré. Trois autres aviona purent, malgré de graves avarias, 

raleindre leur baae.

Vingt écoliers èu Nord 

et du Pas-de-Calais 

retour de Vichy
Mardi matin, laa vingt éooliera du 

_  Nord et du Paa-dc-Caiaia qui eont
nuiKantrconti^at'üque" Âu "cours, »Hês porter »u Marécl«l, »n compa- 

du troisième Jour de combat. ‘‘V .  Viiimm*.».'* itl

flndi^oue' ^  PrançTiü q^ttSe«* Par“sitions tle départ, tandis que les ' noa départment»
trc'i! es italiennes s einparerent de moitié de cctte petite caravane
nouvpi.es p<««lcrji. „t  descendue k ARRA6 . undis qu»

Les pertes de lennemi sor.t cciwi- ^*,1,  »mvalt k Lille, un peu aviut 
dérables Sur le champ de bataille, treiic heure».
11 a abandi'nné f us de 2.000 tués. ^  leur arrivée «n cette demiére 
En outre, nous Pvons falt un miîlierl gare, iea jeunea voyageur», un peu 
de prisonniers et captur'i des cen- (atl|uéa certes, mais enthousiasmé«

ont été reçus

UEXPRESS 

BERLIN-VARSOVIE 

A DÉRAILLÉ
Berlin, 29 — L'express Berlin- 

Varsovie a déraillé le 27 décembre, 
a 2 heure» du matin, entre Pranc- 
fort-sur-Oder et Po«en.

La catastrophe eat imputable, 
d'après l'enquête officielle, au falt 
que. par suite de la mauvaise visi­
bilité. le rapide brûla un signal 
fermé II y a M  tué». Douze blessés 
sont encore en traitement à l'h6- 
pitaL

Délégué DéparUmenUl du Secoun. 
National «t HOVASRE, Délégué k la 
Jeunesse

Le voyage qut a’eat sffsetué dan» 
lec meilleure» condition», a frappé 
l'esprit des enfanu. Ils sont heureux 
d'avoir vu le Maréchal, et de lui 
avoir crié du plu» profond de leur 
cœur ; » Maréchal, noua voila I »

C'est avec fierté qu'ils partaient 
sur la poitrine le médaillon offert 
par le Chef de l'atat. et qui sera 
pour eux un »ouvenir impérissable.

aUnotypie. et dans des centres qui 
•rraient désigné» ultérieurement. 1( 
mardi 14 avril 1942 en ce qut con 
cerne lea épreuves définitives.

Clôture dea Inscription» i 17 jan­
vier 1942 au aoir.

Pour cas deux concoura. le» can- 
dldatec devront être kgées de 18 an» 
au moin» et de 25 ans au plus dans 
le courant de l’année 1942 et aetls- 
falr* «ux condition« fixe«« par le« 
lo's du 13 aotlt 1»40 »UT las «ociét*« 
»ecrétea. 3 avril 1941 aur les natio­
nalité». 2 juin 1941 »ur le »t»tut dee 
juif». En outre, les femmes marlécc 
ne pourront participer aux épreuves 
que si leur mari est dans l’impossl- 
blllté de subvenir aux besoins du 
mén«ge.

Pour tous renseignemenu. »'adres­
ser k la Direction da» P.TT.. Servie« 
du Per»onnel, place dc la Républi­
que k Lille,

En quatrième page :

Suite des 

INFORM ATIONS GÉNÉRALES

A u i bénéficiaires de chocolat

II «st porté a la connaiaaance dee 
bènéflCHtir«« du rstlonnement du 
Chocolat que lea Inacriptions remlMS 
k la date du 5 Juin 1941 aeront an- 
nuléea au 31 décembre 1941.

En conséquence, un nouveau re­
censement aera effectué du 1er au

Janvier, date k laquelle toue leî  
bénéficiaires de ce mtionnement de­
vront avoir déposé chez le déuillani 
de leur choix le ticket d'inscription 
»e trouvant sur les nouvelles cartes 
qut viennent d'étre distribuées.

L« ««rvlce de cette Inscription 
commencera en février 1942 avec la 
distribution du premier ticket « C I »  
dss nouvelles cartes dc rationnement, 
ticket qui ne devra «tre déuché par 
le détaillant que contre remise de la 
ration eorresfwndante.

Avis important, — La ration cor­
respondante au ticket de décembre 
des anciennes cartea sera délivrée en 
janvier par les commerçante chez qui

La nouvelle compagnie des sapeurs-pompiers
D ’A N N Œ U L L I N <Ph. privfe)

Nous sommes heureux de donner 
aujourd'hui la photographie de ia 
nouveUe Compagnie des sapeurs- 
pompiers à Annœullln dont nous 
avons annonce dernièrement ia 
création.

ir faut remonter à 40 années en 
amère pour trouver une société 
régulièrement constituée. Le der­
nier lieutenant qui la dirigeait 
était .M, Toussaint Marcy, Les an­
ciens se rappellent cette belle figu­
re souriante et aimable dana sa 
tenue de lieutenant de sapeur-pom­
pier, M. Marcy produisait iur le 
public un effet do sympathie. A

entretenu était ces temps di.rnitii!> v.'nt être appelés a se rendre UlI-
défectae'ix.

L ’admlniatration municipale ac­
tuelle a sagement agit en adres­
sant un appei au public en vue 
de la reconstitution du corpa de»

le», comme ils l'ont fait en mai 
IMO où. volcmtaires de la défense 
passive. Us se dévouèrent a relever 
les victimes des combats violents 
qui se sont déroulée sur le tem-

lant par un matériel modeme ce­
lui devenu inuiihsable.

Ce ne fut pas en vain, lo nom­
bre des volontairea dépassa le» l>e- 
soins, actuellemeni enoore le lieu­
tenant, M. Oscar Uïèureux, re<̂ it 
des demandes d'admission, mais ü 
ne peut que les inscrire pour rem- 

_ _ placer les vacances qui se produl-
cette époque, les luttes politiques 1 ront à l’avenir, 
aidant, les sapeurs-pompiers dl»pa-| En plus du service contre l'in- 
rurent et le matériel plus ou moins I czndle, nos sapeurs-pompiers peu-

sapeurs-pompiers et en renouve-Moire ; 15 morts et des blessés fu-
rent relevés par eux et transportés 
a l'hospice ou ailleur». Us donnè­
rent :a -on bel exemple de s«mg- 
froid et de courage,

U  est rappele qu'en cas d ’incen­
die, le public doit télépboner à M . 
Oscar Lheureux, Üeutenant de ia 
Compagnie (Tél. N» 12) qui don­
ne aussitôt l'alarme. Quatre clai­
rons remplacent provisoirement la 
sirène qui actuellement n'est pas 
autorisée a fonctionner.

10

—  Voua pourrez, je suppose, noua don 
ner le détail des valeurs, or ou billeî . 
qui constituaient les cent trente millt 
Irancs remboursés a Larouette Cest 
poor noua, vous 1« comprendrez, de la 
dernière imporunce.

Derrière »e» lunettes, l'oeil bleu du ma­
gistrat. pénétrant et fouilleur. descen- 
<lalt Jusqu'au fond du coeur de Laroque

Mais celui-ci poeaédalt tout son sang- 
Iroid. Il ne sourcilla pas.

__J'en conférerai avec mon caissier
dlt-ll. qtil seul eet en mesure de vous 
founùx ee» détails.

Lveque prit congé, LUeure du tram

**SéTdeux boaune» ae saluèrent.

M  Lacroix le regarda, du coin de l'œil, 
par la fenêtre entr’ouverte du cabinet 
a’Moignant dans la direct-on de la gare

—  Toi. mon bonhomme, murmura-t-11 
tu e» tré» fort, m aj tu fe» approchi 
trop prés ds la flamme... Ça te brûlera

Il prit dans ton portefeuille une lettre 
de convocation tout imprimée.

£  implit les blaaos. écrivit l’beure de

la convocauon, le nom de Mme Laroque 
et le post-«criptum suivant :

« Prière d’amener Mlle Suzanne. » 
Pui» U mit la lettre sous enveloppe et

1 envoya porter à la villa.
Lorsque Henriette la parcourut, elle 

trembla.,.
Tout, maintenant, pour la pauvre fem­

me. était motif à frayeur 
La lettre, aéche et brève, était con­

çu« en terme« administratifs 1 
< Vous été« priée de vous présenter * 

la mairie, près du oommiasaire de pollee 
de Versailles, pour affaire qui vous con­
cerne »

Rien dé plus, Maia oela ne suffisalt-tl 
pas pour rmouTéler ses angoisses ?

Que voulait M. Lacroix ? L'interroger ? 
interroger Suxanne ?

Sans doute. Victoire avait parlé f_. 
Qu allait-elle faire pour se défendre 7 

Tout d'abord, elle *e révolta contre 
l’insistance du commissaire.

üne sorte de colère froide la prit con­
tre cet homme, dont elle sentait passer 
sur elle la curiosité et la pénétrante in- 
telllgenoe.

Elle laissa Suaanne à la vlUa. mit «on 
chapeau at sortit.

M. Lacroix était seul quand elle entra.
— Me voici, monsieur, dit-elle brave 

ment.
(  Vous m'avex demandée ?
—  Oui : mais Je vous avais prie d'ame 

ner votre fille ?
— Suzanne est souffrante,,. Du reste 

ce n'est qu'une enfant... Qu’avez-vous a 
me dire? En quoi pui«-je vous être utile)
--  Vous allez le savoir, madame, dit
Lacroix, avançant un fauteuil, li «’agii 
toujours, comme vous devez le petuer
de l’aaaaaainat de Larouette.., Je déaire, 
madame, entendre de vous, sur oe meur­
tre. la vérité, mai» la vérité tout entière 
sans hésitations, saiu réticences,,.

—  Je n'ai rien à ajouter à ma dépa 
«ition d'hier..

M, Lacroix la regarda en face et froi­
dement i

—  Vous mentez, madame.,.
—  Monsieur ! dIt-eUe. se levant fré­

missante
Il fit un geste pour la calmer. Xt. avec 

la même dureté, il répéta :
—  Vou» mentes.. J'en ai la convic­

tion.,. J’en al la preuve...
La lutte commençait, Ille le comprit 

EUe était aaiale d'une fureur d’impuia- 
sance.,. et son cœur défaillait, en dépit 
de aa résolution.

—  Je vous rappellerai tout d’abord 
brièvement, fit le commissaire, ce que 
vou* m ’aveg dit, loiaque je «uls allé à la 
villa vous demander qualquea rensalgn»- 
ments.

— C'est inutile, monsieur. Je me sou­
viens t>arfattement de ce que J’ai dit 
Je n'ai rien a y ajouter, rien k y retran­
cher.

—  C'eat ce que nous verron« plua tard.

Hier, voua avez prétendu que vous n'aviez 
rien, absolument rien entendu, — que 
vous n'aviez rien vu, — et que vous dor 
miez depuis dix heures.

—  Peut-être éuit-il tm peu plua tard. 
Je l’ignore.

— Beaucoup plua tard J’aime mieux 
voua avouer tout de suite que votre fem­
me de chambre ne m ’a rien caché de oe 
qui s'est passé. A  onae heures et demie 
appuyée à votre bateon. vous attendiez 
encore votre mari — et, chose à remar­
quer, voua étles avec votre petite fille, 
laquelle pourtant, se couche, d’ordinaire, 
beaucoup plus tât.

— Je SUU restée assez longtemps au 
balcon, en effet,

— Pendant que vous y étiez, voici cc 
qui s'est paasé. ce que voua avez vu. Un 
homme a traversé la rue. Votre fille a 
reconnu son pére. Elle l'a appelé par son 
nom i < Père ! père !» a-t-elle dit. VoijS 
l’aves reconnu vous-méme. car. en vous 
penchant, vou» lul avez reproché d’êure 
en retard et de vous avoir inquiétée,

—  C'est faux,

— Ccla est vrai. Vos paroles textuelles, 
ta» voiel : < Roger, pourquoi es-tu en 
retard I Comme nous somme« inqulè- 
tea I > Et ce n'ast pas tout... Suzanne 
s’écriait encore 1 « Tien», père qui va 
chez le voisin. » Peu d'inatsinta aprèa, — 
una minute k peine. — un coup de pis­
tolet est tiré dans la maison qui n’est 
séparée de la vàtre que par une rue asaez 
étroiu.. Et vous voua rejetez dans votre 
chambre, comme pour fuir un «pectacle 
terrifiant, en diaant i « Roger 1 Lui l 
C'est horrible! 1

—  Tout cela, monaleur. n’est qu’ime

suite dinventions monstrueuses, et 11 
faut que Victoire soit folle...

— C'est bien, en effet, ce que vous lui 
avez répondu lorsqu'elle vous a demande 
si vous aviez entendu ia détonation.

— Enfin, — dit-elle, nerveuse et co­
lère, — vous ne pouvez cependant pas 
m'obliger à voua raconter ce dont je n ai 
paa été témoin.

— Non. madame. Je ne le puis. La dé­
position. même, que vous me faites; je ne 
puis la relater que sous forme de rap­
port, car la lol me défend d'entendre, 
comme témoin régulier, tm allié, père 
mère, fille ou femme de celui que Je 
soupçonne fort d'étre le coupable que 
Je cherche...

— Mon mari !
—  Vous l'avez dit, madame, votre

mari-,
— Eh ! moiMieur, à votre tour, vous 

êtes fou., Réfléchiisez doiK à l’infàmie 
d’une accusation pareille.,. Cela n'a pas 
le sens commun... et Je «uls tra^uille, 
peraonne ne vous croira.

—  Cette accusation, madame, s'appuie, 
malheureusement, «ur de fortes préven­
tion«. lesquelles seront devenues, avant 
ce soir. J'en suis certain, d’irrécusablea 
preuvea. A  cette heure, votre mari doit 
subir tm premier interrogatoire dana son 
bureau de la rue Salnt-Maur. Il est etitre 
les mains de la Juatlca et U faut qu’U 
se défende.

— Arrêté ! Roger t Uon INau. non 
Dieu l„.

Elle ne pleurait pas. Ses yeux étalent 
rougea. mais secs. Elle avait épuisé, de­
puis deux Jours, toutes les émotions lea 
plus intenses, et elle s’attendait si bien 
à ce dénouement funeste quelle y était I

en quelque sorte préparée, et que cette 
nouvelle ne lui enlevait rien de »on 
sang-froid

Le oommiasaire comprit cet état aln- 
gulier de son esprit.

11 hocha la tête, et avec une certaine 
douceur qu’il n'avait pas montré Jua- 
que-ia 1

— Vous devez beaucoup souffrir, dit-
ll, et Je me fais presque ua scrupule 
d'insister encore,.. Je vous plains siiKé- 
rement.

Elle releva le front avec un air de bra­
vade :

— Et vous avez tort de me plaindre, 
monsieur. Et vous avez tort de croire 
que Je souffre. Pourquoi «ouffrlrais-Je T 
Je auia attristée par l’erreur que voia 
avee commise en faisant arrêter mon 
mari, mais Je auis tranquille aur aon 
sort, et U n ’aura pas de peine à se dis­
culper.

—  C ’est votre conviction, tant mieux I 
Je dirai même que c'eat votre davoir de 
parler alnsL

—  Xh blw ! monsieur, pourquoi, dés 
lors, mlntarrogez-vous ?

—  Vaus ailes le aavoir. Je reprends la 
aulte de la déposition de votre femme de 
chambre. Vous étiez au balcon, et vous 
avea été. vous et votre fille, témoins du 
crime. Et telle a été votre épouvante 
que voua ne vous «tas paa emwliée. votr» 
llt était défait. maU i’a été par voua la 
matin. Victoire l'affirme. lUcoonaisaez- 
voua au moins, la vérité de ee déUll ?

—  Oela «at faux, comme le raate.
—  Vou» n’éttea paa r«eule à ne point 

dormir. Victoire a affirmé encore que 
M. Laroque. lui non plu«, ne «’ect pas 
couché. Et votre mari n ’a pas an. comae

vous, la précaution de chiffonner lea 
draps et de defaire la couverture.

— Mon mari a beaucoup d ’affairaa. 
Ses ateliera occupent tout aon tempa. 
Il cherche souvent des améliorations, 
des simplifications pour ses machines. 
Et les travaux que neceasitent ces mven- 
ticoa l'abaorbent parfois au point qu'U 
passe la nuit devant ses dessins at aea 
plans, ne se soudant ni de l'heure ni de 
la fatigue. Cela lul est arrivé mainte» 
foia, monsieur.

—  C'est possible. Je le reconnais. Maia 
au moins voua avouerez qu'eUe est Ingù- 
Uère, cette coïncidence qui fait que, toua 
les deux, la même nuit, vous ne songie« 
paa a dormir T

—  Je voua répète, monsieur, que moi 
Je me suis ooucbee.

Le commissaire hausaa les épaulea.
—  Tout me prouve, madame, que de 

votre balcon, maigre vous et sana pou­
voir l'emptcber. vous avea aasiaté au 
meurtre de Larouette,

—  Encore une fois, monsieur, c'eat d« 
la folle et Je vous Jure.

— Héla« I madame, vous ne répondea 
que p«u- des deaégationa purea et alm- 
pies aux affirmationa ai clatraa da votra 
femme de chambre. ^

« Au lleu de nier, ainsi que vous la 
faltee -  11 eat al faelle de nier ! -  q ,i  
n'cxpUques-voua. au contrata». lea pai^ 
laa que voua avaa laiaaé échapper, lauaw 
rew où voua étleg, lea exclantatlona 

^ i 7 * r°n*i? T  " ’• ’ ** **" «tenir T

terrible pour votr* mari Qu'usa aocuiZ 
tioa moUvéa î w*una accusa.

td ntvnj.


